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S ABROGÉ DE LA Y»

Le 2$ noTembre , fête de lalnte Catherine , yierge et martyre , fùl
le Jour où Angèle érigea en cominunanté la réunion des vingt-eept

Tierges qui reçurent avec elle la nourriture euchaitetique. Elle n'exi-
gea d'elles aucune dot , afln que l'on pûjt embrasser son institut atee
plus de facilité. Elle les soumit en même temps à une régie courte ,

rédigée par elle-même et dlyisée en douze chapitres. Quoique cette
règle n'astreigne le^sœurs à aucun Vœu solennel de religion , eepen-
dant elle leur eij|)olnt de conserver strictement leur virginité , et leur
recommande spécialement la retraite, l'obéissance, la mortification
tant spirituelle que corporelle . la charité , l'orftison, la fréquenUUon
des sacrements, et d'autres pieux exercices de ce genre. L'humilité
et le mépris de la gloire furent si émlnents dans cette r^pectable fon-
datrice , qu'elle ne voulut pas que son nom parût, préférant donner
à sa communauté le nom de sainte Ursule. Angèle , sur le point de
mourir, prédit que sa conmiunauté se disUngueralt et se perpétuerait
toujours, ayant pour patronne et pour protectrice celle qui av^t Kl
conduire faut de vierges au martyre.

Le nombre desjœun s'accrut de jour en Jour ; au iput d'un an on
y comptait déjà quatre-vingts vierges et cinq ventes nobles , lesquelles
obtinrent l'approbation de leur règle par un décret solennel de la
puissance ecclésiastique de Brescia , en date du 18 août 1536; le papo
y ajouta soi! adhésion après la mort de la bienheureuse Angèle, A peine
cet établissement fiit>Il fondé , que, d'un commun accord, les sœurs
nommlèrent pour leur mère e^ leur directrice l'humble Angèle , qui
accepta presque malgré elle cet emploi. Elle n'oublia pas de procurer
à son ordre tous 1^ secours qu'elle ponvait attendre , même des gens
du monde; et lorsqu'elle partit pour sa pétrie céleste , sa maison
était composée de eent dnquantei vierges et de neuf veuves. Saint
Charles Borromée, Illustre archevêque de Vllau, l'étant transporté

à Brescia, et ayant vu par lui-même combien cette admirable fonda-
tion était^tU^ à l'Église , voulut établir une eommunauté sembkble
à Milan, et pendant le siècle suivant l'ordre de Sainte-Unule fit les'

plus rapides progrès dans l'un et l'autre hémisphère.
Angèle , sentant approcher sa fin, nomma une supérieure de la

communauté pour lui succéder, et fit son testtoumt spirituel, dans
lequel elle donna aux religieuses de son ordre les avis les plus salu-
taires pour arriver à la perfection éyangélique. Enfin , riche de toutrâ
sortes de mérites, ftgée d'environ 70 ans, embrasée d'une charité
inexprimable, et environnée de tons les secours de l'ËgUse , elle ren-
dit paisiblement lé deniier soupir, et présenta à son divin époux
sa robe d'innocene^baptismale,, le 27 janvier 1540. On ne saurait
exprimer la sensation que produisit la perte d'Angèle dans tonte la
ville.et surtout dans cet asile où de jeunes sœurs plongées danâ*la
douleur, déploraient la mort de leur mère et de leur maltresse. Son
cadavre demeura trente jours sans être Inhumé , et te ao* Jour se»
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